
Ökologische Armutsbekämpfung in Togo 
La lutte écologique contre la pauvreté au Togo 

Centre pour l’Ecologie et le Développement

KLIMABÜNDNIS
LËTZEBUERG





Liebe Leser,

Wir – die Action Solidarité Tiers Monde – schicken keine Entwicklungshelfer in die 3. Welt. Vielmehr 
unterstützen wir dort seit über 30 Jahren einheimische Nichtregierungs-Organisationen, die sich 
für soziale Veränderungen im Sinne einer nachhaltigen Entwicklung einsetzen. Unsere Partner sind 
Bauernverbände, Landlosenbewegungen, Bildungsorganisationen, Selbsthilfegruppen im Sozialbereich 
oder dörfliche und regionale Entwicklungsinitiaven. Jedes Jahr sind es über 20 Partnerorganisationen in 
Lateinamerika, Afrika und Südasien. Einen von ihnen möchten wir Ihnen hiermit vorstellen : das „Centre 
pour l’’Ecologie et le Développement” – kurz CED – in Togo in Westafrika. Sein Mottto lautet :  

„Produzieren, ohne zu zerstören, leben, ohne zu schaden” 

Wie alle anderen unserer Partner engagiert sich das CED für die Verbesserung der Lebensbedingungen 
der einfachen Leute in seiner Region. Und darum schildern wir Ihnen zunächst, wie westafrikanische 
Kleinbauern auf dem Danyi-Plateau im Südwesten von Togo leben...

chers lecteurs,

Nous – l’Action Solidarité Tiers Monde – n’envoyons pas de coopérants dans le Tiers Monde. Nous 
y soutenons par contre depuis plus de 30 ans des ONG indigènes, qui s’engagent en faveur de 
changements sociaux dans le sens d’un développement durable. 

Nos partenaires sont des associations de paysans, des mouvements de personnes ne possédant 
pas de terres, des organisations éducatives, des groupes d’entraide dans le domaine social ou des 
initiatives villageoises ou régionales de développement. Il s’agit chaque année de plus d’une vingtaine 
d’organisations partenaires en Amérique Latine, en Afrique et en Asie du Sud. 

Aujourd’hui, nous souhaitons vous présenter un de ces partenaires : le «Centre pour l’Ecologie et le 
Développement» - CED en abrégé – au Togo, en Afrique de l’Ouest. Il a choisi comme devise :

«Produire sans détruire, vivre sans nuire.» 

Comme tous nos autres partenaires, le CED s’engage en faveur de l’amélioration des conditions de vie 
des simples gens dans sa région. C’est pourquoi, nous vous décrivons d’abord comment vivent les petits 
paysans ouest-africains sur le plateau de Danyi au sud-ouest du Togo ...
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   Togo,
ein kleines Land, das arm dran ist
T

ogo – das ist ein schmales 
Handtuch in Westafrika ; ein 

koloniales Gebilde mit Hafen 
und tiefem Hinterland. Seine 
Grenzen zogen die europäischen 
Kolonialmächte Ende des 19. Jh., 
um ihre eigenen Einfl ußzonen 
abzustecken. Dabei nahmen 
sie keine Rücksicht auf die 
Terrritorien der einheimischen 
Volksgruppen.und spielten sie 
in den neuen Kunststaaten 
nach dem Prinzip „Teile und 
Herrsche” gegeneinander aus.

Heute leben in Togo rd. 5,8 
Mio. Menschen ; zwei Drittel 
davon sind Bauern, dennoch 
ist ein Viertel der Bevölkerung 
unterernährt ; die meisten 
überleben am Existenzminimum. 
Das Brutto-Inlandsprodukt 
/Kopf beträgt (2003) mit rd. 362 
US-$ / Kopf weit weniger als ein 
Hundertstel des Luxemburger 
Wertes. Bedingt durch die 
ungerechten Strukturen auf dem 
Weltmarkt muß Togo dauernd 
mehr für seine Importprodukte 
bezahlen, als es für seine 

Exportgüter erhält, so daß es 
nicht mehr aus der Schuldenfalle 
herauskommt. Ein typisches 
Bespiel dafür war der Verfall 
der Preise für seine wichtigen 
Exportprodukte Kaffee und 
Kakao in den 90er Jahren. 

So stagnieren denn 
wichtige Kennziffern für die 
Lebensqualität wie die tägliche 
Kalorienzahl pro Kopf oder 
das Bruttoinlandsprodukt 
pro Kopf in Togo seit über 
einer Generation. Das starke 
Bevölkerungswachstum ist 
eine Folge davon und verstärkt 
seinerseits wiederum die 
prekäre Gesamtsituation – ein 
Teufelskreis.

Togo rangiert beim UN-
Index der menschlichen 
Entwicklung seit Jahren weit 
unten : im Jahr 2003 auf 
Rang 143 von 177 Ländern. 
Doch an der Stagnation der 
Lebensbedingungen sind nicht 
nur die Weltmarktsstrukturen, 
sondern auch die internen 
Machtverhältnisse  schuld.

Togo leidet unter einer nicht 
nachlassenden Art  „Erbdiktatur“ 
des Eyadema-Clans, die vom 
Militär und Volksgruppen des 
Nordens gestützt wird. Vier 
Jahrzehnte lang regierte der 
Putschgeneral Gnassingbe 
Eyadema mit blutiger Hand und 
französischer Rückendeckung. 
Als er im Februar 2005 
starb, setzte die Armee 
seinen Sohn Faure als 
Nachfolger ein. Das 
Regime organisierte 
überstürzt « Wahlen » 
im April 05, die dann 
zum beabsichtigten Sieg 
Faures führten und bei 
denen es Hunderte 
Tote und Tausende 
Flüchtlinge gab. 
Der französische 
Präsident J. Chirac 
erkannte in diesem 
politisch unklaren 
Moment den 
« Wahlsieg » Faure 
Eyademas an, 
während das EU-
Parlament ihm 
jede Legitimität 

Als er im Februar 2005 
starb, setzte die Armee 
seinen Sohn Faure als 
Nachfolger ein. Das 
Regime organisierte 
überstürzt « Wahlen » 
im April 05, die dann 
zum beabsichtigten Sieg 
Faures führten und bei 
denen es Hunderte 

und Tausende 

Der französische 
Präsident J. Chirac 
erkannte in diesem 
politisch unklaren 

« Wahlsieg » Faure 

während das EU-

Togo und Luxemburg im Vergleich Le Togo et Luxembourg en comparaison
(Kennzahlen des Jahres 2003 aus dem UN-Handbuch  (Données 2003 issues du Rapport Mondial sur le  
der menschlichen Entwicklung 2005) Développement Humain, 2005 )

Togo Luxembourg Welt/Monde

Index der menschlichen Entwicklung (HDI) 0,512 0,949 0,741 Indice de développement humain (IDH) 

HDI-Rang (unter 177 Ländern) 143 4 Classement IDH (sur 177 pays)

Lebenserwartung bei Geburt 54,3 78,5 67,1 Espérence de vie à la naissance

Bevölkerung (in Millionen) 5,8 0,5 6313 Population (en millions)

Bevölkerungswachstum 1975 - 2003 3,1 0,8 1,6 Démographie 1975 - 2003

Brutto-Inlandsprodukt/Kopf in US$ 362 59143 5801 Produit intérieur brut/tête en US$

jährl. Wachstum des BIP/K. 1975-2003 -0,8 3,9 1,4 Croissance annuelle du PIB/tête1975-2003

Importe in % des BIP 47 123 24 Imports en pourcentage PIB

Exporte in % des BIP 34 140 24 Exports en pourcentage PIB

CO2-Emissionen 2002 in Tonnen/Kopf 0,3 21,1 3,6 Émissions de CO2 2002 en tonnes/tête

abstritt.  Heute ist eine 
Regierung der Nationalen 
Einheit installiert, deren Chef 
Agboyibo eindeutig aus dem 
Oppositionslager stammt. 
Die politische Zukunft der 
Togolesen ist unklar und 
voller Fragezeichen.
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le togo,
un pauvre petit pays

Togo und Luxemburg im Vergleich Le Togo et Luxembourg en comparaison
(Kennzahlen des Jahres 2003 aus dem UN-Handbuch  (Données 2003 issues du Rapport Mondial sur le  
der menschlichen Entwicklung 2005) Développement Humain, 2005 )
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Lebenserwartung bei Geburt 54,3 78,5 67,1 Espérence de vie à la naissance
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Bevölkerungswachstum 1975 - 2003 3,1 0,8 1,6 Démographie 1975 - 2003

Brutto-Inlandsprodukt/Kopf in US$ 362 59143 5801 Produit intérieur brut/tête en US$

jährl. Wachstum des BIP/K. 1975-2003 -0,8 3,9 1,4 Croissance annuelle du PIB/tête1975-2003

Importe in % des BIP 47 123 24 Imports en pourcentage PIB

Exporte in % des BIP 34 140 24 Exports en pourcentage PIB

CO2-Emissionen 2002 in Tonnen/Kopf 0,3 21,1 3,6 Émissions de CO2 2002 en tonnes/tête

L
e Togo, c’est une étroite 
bande de terre en Afrique 

de l’Ouest; un produit de la 
colonisation avec un port 
et un arrière-pays tout en 
profondeur. Ses frontières furent 
tirées à la fi n du XIXe siècle 
par les puissances coloniales 
européennes afi n de délimiter 
leurs propres zones d’infl uence. 
Elles procédèrent sans égards 
à l’encontre des territoires 
occupés par les populations 
indigènes; parfois même elles 
agirent selon le principe „divide 
et impera“ en opposant les 
populations locales les unes aux 
autres dans les nouveaux Etats 
créés de manière artifi cielle. 

Aujourd’hui 5,8 mio. de gens 
vivent au Togo; les deux tiers 
sont des paysans, mais malgré 
cela un quart de la population 
est sous-alimentée. La plupart 
survivent autour du seuil 
d’existence minimum. En 2003, 
le PIB par habitant était de +/- 
362 USD, moins de 1% du PIB 
luxembourgeois. 

A cause des structures injustes 
sur le marché mondial, le Togo 
doit en permanence payer 
plus pour ses importations 
que ce qu’il ne reçoit pour ses 
exportations; par conséquent, 
il ne réussit pas à s’échapper 
du piège de l’endettement. 

Un exemple typique en est la 
chute des prix du café et du 
cacao, deux de ses produits 
d’exportation essentiels, au 
cours des années 90. 

Ainsi, les principaux indicateurs 
relatifs à la qualité de vie, tels 
que la consommation moyenne 
de calories par jour et par tête 
ainsi que le PIB par habitant 
continuent de stagner depuis 
plus d’une génération. La forte 
croissance démographique en 
est une des conséquences et 
aggrave à son tour la précarité 
généralisée: un cercle vicieux. 

Depuis des années, le Togo se 
retrouve dans les profondeurs 
du classement des pays selon 
l’indice de l’ONU relatif au 
développement humain : en l’an 
2003, il fi gurait au 143e rang sur 
177 pays. 

Mais les structures du marché 
mondial ne sont pas seules 
responsables de la stagnation 
des conditions de vie : les 
relations de pouvoir internes 
portent également leur part de 
responsabilité.

Le Togo a subi sans relâche une 
dictature presque « héréditaire » 
du clan Eyadema, soutenu par 
l’armée et des populations du 
nord du pays. Car durant 4  
décennies, le général putschiste 
Gnassingbe Eyadema a gouverné 
le pays avec l’appui de la 
France, en répandant le sang.
Et lorsqu’il mourut en 2005, 
l’armée mit en place son fi ls 
Faure comme successeur. En 
avril 2005 le régime organisa 
précipitamment des „élections“ 
qui virent la victoire de Faure 
et qui causèrent des centaines 
de morts et des milliers de 
réfugiés. Le président français 
J. Chirac reconnut dans ce fl ou 
politique la «victoire électorale» 
de Faure Eyadema, alors que le 
Parlement Européen lui a dénié 
toute légitimité. Aujourd’hui, un 
Gouvernement d’Union National 
a été mis en place avec en tête 
l’opposant incontestable Mr 
Agboyibo. L’avenir des togolais 
est encore tâché de beaucoup 
d’interrogations. 
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I
m Südwesten von Togo, 
150 km nordwestlich der 

Hauptstadt Lomé, erhebt sich 
das bergige Danyi-Plateau 
über die Küstenebene.  500 
bis 800 m hoch, ist es die 
höchstgelegene, kühlste und 
feuchteste Region des Landes 
(über 1500 mm Niederschlag 
im Jahr). Ursprünglich dicht 
von tropischem Bergregenwald 
bestanden, wurden weite 
Flächen für Kaffee- und 
Kakaokulturen gerodet. 
Die Reste des Regenwaldes 
finden sich nur noch längs 
der zahlreichen Bäche als 
Galeriewälder und an steilen 
Berghängen. Mit über 100 
Ew./qkm ist das Plateau dicht 
besiedelt.

Wétropé – eines der Dörfer 
auf dem Plateau., mit rd. 400 
Ew. Die Dorfstraße ist breit und 
sauber, aber ungeteert. Strom 
gibt es nicht. Das Wasser holen 
die Frauen vom Bach. Fast alle 
Einwohner sind Bauern. Es 
gibt einen kleinen Laden mit 
Mini-Sortiment, eine Friseur, 

Auf dem Plateau von  

Danyi
einen Schreiner, außerdem 
die Dorfschule und das 
Dorfgemeinschafthaus.

Das benachbarte Dzogbegan 
hat rd. 1200 Ew. Die Dorfstraße 
ist immerhin geteert, denn 
das Dorf liegt an einer 
Durchgangsstraße. Es gibt 
eine Kirche, gut ein Dutzend 
Garküchen und kleine Läden an 
der Straße.

„Strom bräuchten wir –  das 
Netz reicht nicht bis zu uns ; 
das wäre wichtig für die 
Handwerker hier im Ort”,sagt 
Togbui Detti Atado V, der Chef 
von Dzogbegan. „Und dann  
bräuchten wir Trinkwasser im 
Ort. Die Frauen müssen alles 
aus dem Bach heraufholen. 
Wir bräuchten einen kleinen 
Staudamm oben am Bach.” Er 
zeigt mit dem Finger auf eine 
Gruppe Ziegen, die gemächlich 
die Hauptstraße quert  „Und 
dann all das Kleinvieh, das 
herumstreunt und die Gräben 
verunreinigt ... uns fehlt eine 

Kanalisation. Aber was können 
wir tun ? Nichts ! Wir haben 
kein Geld.” 

Ich hake nach : „Was heißt 
‘Nichts’, Herr Atado?” Der 
Bürgermeister des 1200-Seelen-
Dorfes Dzogbegan antwortet : 
„Die Gemeinde hat überhaupt 
kein Geld, nicht einen einzigen 
Franc. Das liegt alles in Lomé ; 
wir können hier gar nichts 
machen. ” „Aber was macht 
denn der Staat für Sie ?” „ Er 
bezahlt die Lehrer und ab und 
zu kommt ein Arzt ein paar 

Stunden ins Dorf. Da waren mal 
Leute zum Vermessen hier, ich 
weiß nicht mal, wofür. Das hat 
man mir nicht mitgeteilt.”

Kein Geld, keine Transparenz, 
keine Partizipation – so kann 
es keine Entwicklung geben. 
Auch auf dem Danyi-Plateau 
herrscht eine fatalistische 
Grundstimmung.
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Sur le plateau de  

Danyi
A

u sud-ouest du Togo, à 
150 km au nord-ouest 

de la capitale Lomé, s’élève le 
plateau montagneux de Danyi 
au-dessus de la plaine côtière.  
D’une hauteur de 500 à 800 m, 
il s’agit de la région la plus haute, 
la plus fraîche et la plus humide 
du pays avec plus de 1500 mm 
de précipitations par an. De 
grandes étendues de la forêt 
vierge tropicale d’origine y ont 
été défrichées afin de faire place 
pour les plantations de café et 
de cacao. Les restes de la forêt 
vierge ne se retrouvent plus que 
sous forme de forêts-galeries le 
long des nombreux ruisseaux ou 
sur des pentes escarpées. Avec 
plus de 100 habitants par km2, 
le plateau est fortement habité.

Avec ses 400 habitants, Wétropé 
est l’un des villages du plateau. 

La rue du village est large et 
propre, mais pas goudronnée. 
Il n’y a pas d’électricité. Les 
femmes vont chercher l’eau 
au ruisseau. Presque tous les 
habitants sont des paysans. Il y a 
un magasin avec un assortiment 
minimum, un coiffeur, un 
charpentier; il y a en outre 
l’école du village et la maison 
communautaire du village. 

Le village voisin de Dzogbegan a 
plus ou moins 1200 habitants. La 
rue du village est pour le moins 
goudronnée, car le village se 
situe sur une route de passage. 
Il y a une église, une bonne 
douzaine de cuisines publiques 
et de petits magasins tout au 
long de la rue. 

«Il nous faudrait l’électricité. Le 
réseau n’arrive pas jusque chez 

nous; ce serait important pour 
les artisans du village», nous dit 
Togbui Detti Atado V, le chef de 
Dzogbegan. 

«Et ensuite il nous faudrait 
l’eau potable dans le village. Les 
femmes doivent porter toute 
l’eau depuis le ruisseau. Il nous 
faudrait un petit barrage en haut 
du ruisseau. Et puis tout le menu 
bétail qui va partout et souille 
les fossés ... il nous manque la 
canalisation» et il montre du 
doigt un groupe de chèvres  
qui traverse tranquillement la 
rue. «Mais que pouvons-nous 
faire ? Rien ! Nous n’avons pas 
d’argent.» 

Je lui demande: «Qui signifie 
‘rien’, Monsieur Atado ?» Le 
bourgmestre de Dzogbegan 
me répond : «La commune n’a 
absolument aucun argent, pas 
un seul franc. Tout se trouve à 
Lomé ; ici nous ne pouvons rien 
faire.»  «Mais que fait l’Etat pour 
vous ?» «Il paye les instituteurs 
et de temps à autre un médecin 
vient pour quelques heures 
au village. Une fois, quelques 
personnes sont venues arpenter 
le sol, mais je ne sais même pas 
pourquoi. On ne m’en a pas 
informé.»

Pas d’argent, pas de 
transparence, pas de 
participation – ce n’est pas ainsi 
que le développement pourra 
se faire. Sur le plateau du Danyi 
aussi, il règne une atmosphère 
fataliste.

23° 25° 27° 28°

Températures en defrés

850 1 000 1 200 1 400 1 600

Précipitations en mm

Cartes climatiques  
du Togo
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Aga Abra
möchte mehr Kohl anbauen 
«Sehen Sie, dieser Boden 

ist gut. » Aga Abra ze-
rkrümelt eine Krume in ihrer 
kräftigen Hand. „Hier gedeiht 
der Kohl prächtig. Der Boden ist 
immer feucht und ich habe sogar 
außerhalb der Saison Kohl, den 
ich auf dem Markt in Kpalimé 
verkaufen kann.” 

Wir stehen im Tal unterhalb von 
Dzogbegan. Hier haben die Leute 
den Rest des Galeriewaldes ge-
fällt, um den guten Boden in der 
Ufernähe des Baches zum Gemü-
seanbau zu nutzen. Sie wissen, 
daß dies der Wasserversorgung 
des Dorfes in der Trockenzeit 
schadet – aber sie brauchen 
Land, um anbauen zu können, um 
schlicht und einfach zu überleben. 

„Mein ältester Sohn hilft mir 
immer auf dem Feld. Außer dem 
Kohl biete ich noch Gari an (eine 
weiße leckere Paste, die sie aus 
Maniok zubereitet) und verkaufe 
Palmöl, das ich selbst presse. 
Aber es reicht hinten und vorne 
nicht. Ich habe fünf Kinder zu 
versorgen, Für uns selbst baue 
ich auch noch Mais, Maniok und 
Igname an. Die meisten meiner 
Felder sind oben am Hang ; in 
der Trockenzeit kann ich da 
nichts machen.”

Aga Abra lebt mit ihren fünf Kin-
dern zusammen mit der Neben-

frau Aga Kossiwah und deren fünf 
Kindern auf einem geräumigen 
Gehöft in Dzogbegan. Die beiden 
Frauen müssen ihren oft kranken 
gemeinsamen Mann und insge-
samt zehn Kinder durchbringen. 
Die Ausweitung der Anbauflä-

chen und –zeiten, der Anbau 
noch anderer Gemüsesorten und 
die Steigerung der Erträge sind 
für sie Schlüsselfragen.

 Dazu kommt noch, daß in den 
Dörfern auf dem Danyi-Plateau 

Traktoren unbekannt sind ; auch 
Zugtiere gibt es kaum, m.a.W. 
man geht zu Fuß zum Feld und 
zurück - ein immenser Zeit- und 
Energieverlust. Bau und Unterhalt 
von Wegen und Straßen sind eine 
weitere Voraussetzung für mehr 
Entwicklung.

Viehzucht beschränkt sich im 
Wesentlichen auf Kleinvieh ; 
Ziegen und Hühner streunen 
herum, Gehege gibt es kaum; 
irgendwie gehören sie alle irgen-
deinem Besitzer, der sich ihrer 
erst definitv annimmt, wenn es 
ans Schlachten geht. Die unorga-
nisierte Kleinviehzucht ist eine 
hygienische Katastrophe und 
ein kaum genutztes Potential für 
Dünger, Milch etc. Großvieh gibt 
es relativ wenig auf dem Plateau ; 
lediglich einige Hirtennomaden 
ziehen bisweilen mit ihren Her-
den durch.

Sie und das streunende Klein-
vieh tragen viel zur sichtbar 
fortschreitenden Verarmung der 
Vegetation und Erosion bei, aber 
auch der Bedarf an Brennholz 
und die Tradition, Buschfeuer 
zu legen, sind daran mit schuld. 
Ganze Hügelkuppen erscheinen 
kahl, weite Flächen werden vom 
sog. „Chien-dent”-Gras (Em-
perata cylindrica) überwuchert, 
ein nutzloses Endstadium der 
Vegetation.
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Aga Abra
voudrait cultiver plus de choux 
«Voyez, ce sol est bon. » 

Aga Abra émiette une 
motte de terre dans sa main 
vigoureuse. «Ici le chou pousse 
à merveille. Le sol est toujours 
humide et j’ai même du chou 
en-dehors de la saison, que 
je peux vendre au marché de 
Kpalimé.» 

Nous sommes dans la vallée 
en bas de Dzogbegan. Ici les 
paysans ont abattu le restant 
de la forêt-galerie afin de 
pouvoir utiliser la bonne 
terre en bordure du ruisseau 
pour y cultiver des légumes. 
Ils savent que cela nuit à 
l’approvisionnement du village 
en eau durant la saison sèche 
– mais ils ont besoin de cette 
terre pour leurs plantations 
qui leur permettent tout 
simplement de survivre. 

«Mon fils ainé m’aide au 
champ. En plus du chou, je 
vends au marché du gari (une 
pâte blanche délicieuse qu’elle 
prépare à base de manioc) 
et de l’huile de palme que je 

presse moi-même. Mais cela 
ne me permet pas de joindre 
les deux bouts. Je dois nourrir 
cinq enfants. Pour notre propre 
consommation, je cultive aussi 
du maïs, du manioc et de 
l’igname. La plupart de mes 
champs se trouvent sur le haut 
de la pente; durant la saison 
sèche, je ne sais rien y faire.»

Aga Abra vit ensemble avec 
ses cinq enfants et l’épouse 
secondaire Aga Kossiwah 
ainsi que les cinq enfants de 
cette dernière dans une vaste 
ferme à Dzogbegan. Les deux 
épouses doivent pourvoir aux 
besoins de leur mari commun 
qui est souvent malade et 
de leurs dix enfants en tout. 
L’extension des surfaces et des 
périodes cultivables, la culture 
d’autres sortes de légumes et 
l’accroissement des rendements 
sont des questions-clefs pour 
elles. 

 A cela s’ajoute que les tracteurs 
sont inconnus dans les villages 
du plateau de Danyi; même les 

bêtes de trait y sont quasiment 
inexistantes. On doit donc 
se rendre aux champs et en 
revenir à pied – une perte de 
temps et d’énergie immense. 
La construction et l’entretien 
de chemins et de routes 
constituent un autre préalable 
au développement.

L’élevage se limite pour 
l’essentiel au menu bétail; 
les chèvres et les poules 
vont partout car il n’existe 
pratiquement pas d’enclos; le 
propriétaire ne s’occupe de 
son bétail qu’au moment de 
l’abattre. L’élevage désorganisé 
du menu bétail constitue une 
catastrophe du point de vue 
hygiénique et représente un 
potentiel peu exploité d’engrais 
naturel, de lait, etc. Il existe 
relativement peu de bétail plus 
important sur le plateau; seuls 
quelques bergers nomades le 
traversent parfois avec leurs 
troupeaux. 

Ces derniers ainsi que le 
menu bétail allant partout sont 

une des principales causes 
de l’appauvrissement de la 
végétation et de l’érosion du 
sol qui progressent à vue d’oeil, 
de même que le besoin en bois 
de chauffage et la tradition de 
mettre le feu aux broussailles. 
Des sommets entiers de collines 
apparaissent dépouillés, de 
grandes surfaces sont envahies 
par l’herbe appelée «chien-
dent» (emperata cylindrica) ; 
c’est le stade final et sans utilité 
de la végétation.
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(CED)Das «Centre pour l’Ecologie  
et le Développement»

I
n Danyi-Apéyémé, dem 
Hauptort des Danyi-Plateaus, 

stehen die Büros des CED, 
des „Centre pour l’Ecologie et 
le Développement”. Komlan 
Adanlesoussi, der Direktor 
des CED, erläutert ihre Ziele 
und Aufgabenbereiche : „Wir 
helfen den rd. 5500 Einwohnern 
in unseren acht Dörfern, sich 
selbst besser zu organisieren 
und die Probleme in die Hand 
zu nehmen, indem wir sie 
finanziell, organisatorisch und 
inhaltlich unterstützen. Dabei 
greifen wir das auf, was von den 
Bewohnern selbst kommt, und 
das geht so :

Auf den einzelnen Dörfern 
gibt es verschiedenen Gruppen 
und Institutionen. Da gibt es 
zB eine Gruppe von Frauen 
in Dzogbegan, die sich ein 
bißchen zusätzliches Geld 
verdienen wollen, indem sie 
Seife produzieren. Ihnen fehlt 
aber das Startkapital dazu. Sie 
sprechen darüber mit dem 
Dorfentwicklungskomitee. 
Dieses findet die Idee gut,  auch 
die Chefferie hat nichts dagegen. 
Wir diskutieren im CED im 
Team („Ist die Nachfrage 
nach Seife groß genug ? Gibt 
es schlechte Erfahrungen 
anderswo ?” etc.), und nach 
einigen Abwägungen sagen wir 
der Gruppe zu. 
Die treibenden Kräfte in 

den Dörfern sind die Dorfent-
wicklungskomitees (CVD). Diese 
halten wir an, Aktionspläne 
und Dorfentwicklungspläne 
aufzustellen. Diese müssen mit 
der Chefferie (der traditionellen 
Macht im Dorf) abgestimmt 
sein. Aus den Plänen und 
Einzelvorschlägen formen wir 
dann dreijährige regionale 
Entwicklungsprogramme*, für 
die wir schließlich Mittel bei 
unserem Partner, der ASTM, 
suchen. Wir bringen auch eigene 
Vorschläge ein, zB möchten 
wir den Anbau bestimmter 
stickstoffhaltiger Pflanzen 
wie Mucuna in den Dörfern 
einführen, oder effizientere Öfen 
etc. Grundsätzlich ist für uns 
der Erhalt unserer natürlichen 

Grundlagen, insbesondere der 
Vegetation, des Bodens und 
der Bachläufe, Voraussetzung 
für jede weitere Entwicklung. 
All dies ist ein ganz langsam 
fortschreitender Prozeß aus 
kleinen Mosaiksteinen, bei dem 
die Beteiligten eingebunden sind 
und zudem lernen, sich selbst 
besser zu organisieren.”
 

„Produzieren, ohne zu 
zerstören, leben,  
ohne zu schaden”
(Motto des CED)
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(CED) Le «Centre pour l’Ecologie  
et le Développement»(CED)

A 
Danyi-Apéyémé, la localité 
principale du plateau de 

Danyi, se trouvent les bureaux 
du «Centre pour l’Ecologie et 
le Développement». Komlan 
Adanlesoussi, le directeur du 
CED, en explique les buts et les 
domaines d’activités: 

«Nous aidons les plus ou moins 
5500 habitants de nos huit 
villages à mieux s’organiser eux-
mêmes et à prendre en mains 
leurs problèmes, en les assistant 
du point de vue financier, 
organisationnel et pratique. Pour 
ce faire, nous reprenons les 
initiatives qui proviennent des 
habitants eux-mêmes, et cela se 
passe comme ceci : 

Il existe différents groupements 
ou des institutions dans chacun 
des villages, p.ex. un groupe 
de femmes à Dzogbegan, qui 
veulent gagner un peu d’argent 
supplémentaire en produisant 
du savon. Il leur manque 
toutefois le capital de départ. 
Elles en parlent au «comité 
villageois de développement» 
(CVD). Celui-ci trouve l’idée 
bonne et la chefferie du village 
elle aussi n’a rien contre. 

Nous discutions le projet en 
équipe au CED («Y a-t-il une 
demande suffisante pour du 
savon ? A-t-on fait de mauvaises 
expériences autre part ?» etc.), 
et après quelques prises en 
considération, nous marquons 
notre accord. 

Les forces motrices dans les 
villages sont les «comités 
villageois de développement» 
(CVD); nous leur demandons 
d’établir des plans d’action 
ainsi que des plans de 
développement pour leur village. 
Ceux-ci doivent être soumis 
à l’accord de la chefferie, le 
pouvoir traditionnel au sein du 
village. Sur base de ces plans 
et propositions individuelles, 
nous formons des programmes 
triennaux de développement 
régional*, pour lesquels nous 
demandons finalement des fonds 
auprès de notre partenaire, 
l’ASTM. 

Nous faisons également nous-
mêmes certaines propositions, 
p.ex. d’introduire la culture 
de plantes riches en azote, 
comme la mucuna, ou des foyers 
(Öfen) plus efficients, etc. La 

préservation des fondements 
naturels, en particulier de la 
végétation, de la terre et des 
cours des ruisseaux, constitue 
pour nous la base indispensable 
à tout nouveau développement. 

Tout ceci est un processus qui 
se développe lentement, tel 
un tapis de mosaïques auquel 
chacun apporte sa petite 
pierre, qui implique toutes 
les personnes concernées et 
permet à celles-ci d’apprendre à 
mieux s’organiser. »

De par sa philosophie du 
développement, le CED 

non seulement contribue 
à combattre la faim dans le 
respect de l’écologie, mais 
soutient également la tendre 
pousse de la démocratie au 
niveau communal.  

«Produire sans détruire, 
vivre sans nuire.»

(La devise du CED)

*Programmes d’Aménagement 
et de Gestion de Terroir sur le 
plateau de Danyi 
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Ökologische  
Armutsbekämpfung:  
die Projekte des CED

D
as CED hilft der 
Dorfbevölkerung, sich 

besser zu organisieren, greift 
ihre Initiativen auf, berät sie 
und tritt auch mit eigenen 
Vorschlägen an die Leute heran. 

Das zur Zeit laufende 3-Jahres-
Programm (Jan 2005 – Dez. 
2007) hat ein Gesamtvolumen 
von 115.000 Euro und umfaßt 
Aktivitäten in fünf Zielbereichen:

Stärkung der 
Fähigkeit, sich selbst 
zu organisieren :

- Fortbildungen von CVDs und 
Chefferien über ihre Rollen 

- Ausarbeitung von 
Dorfentwicklungsplänen

- Gruppenberatungen und 
–fortbildungen

- Bau von Dorfgemeinschafts-
häusern

Versammlung von traditionellen Dorfchefs : An ihnen führt kein Weg in den Dörfern vorbei. / 
Réunion des chefs traditionnels. Dans les villages, rien ne peut se faire sans leur assentiment.

Verbesserung 
der Anbau- und 
Zuchtmethoden : 

- Verbesserung der (Klein-
)Viehzucht

- Einführung von leguminosen 
Pflanzen  

- Einführung neuer 
Gesellschaften von 
Ertragspflanzen unter Bäumen 
(agroforesterie)

* Erhalt der 
ökologischen 
Grundlagen:

- Schutz der Galeriewälder 
durch Bewässerungssysteme 

- Zucht von Baumsetzlingen 
und Wiederaufforstungen 

- Unterstützung der 
„Buschfeuerwehren”

- Radiosendungen gegen das 
Legen von Buschfeuern

- Einführung effizienterer Öfen 

Die Dorfentwicklungskomitees erarbeiten Dorfentwicklungspläne und stimmen sie mit den Chefs ab. / Les 
comités villageois de développement élaborent des plans d’actions de développement des villages qu’ils 
valident avec leurs chefs
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Wiederaufforstungen mit Nutzbäumen./Reboisement 
avec des arbres pour bois d’oeuvre

Effizientere Öfen ersparen mühseliges Holzsuchen und 
schonen die Vegetation. / Des foyers améliorés évitent la 
collecte loborieuse de bois et préservent la végétation

Verbesserung der 
Einkommmen :

- Bau und Unterhalt neuer 
Wege

- Förderung 
einkommenschaffender 
Gruppenaktivitäten wie zB 
Seifenproduktion oder Bildung 
von Mikrokredit-Gruppen

- Einführung von Pilz- und 
Bienenzucht

Verbesserung 
der hygienischen 
Situation :

- Bau von Latrinen etc.
- Bau von Kleinviehhütten 
- Radiosendungen über Hygiene

Durch Fortbildungen der Hirten und Viehhalter steigen die Erträge, wird die Vegetation geschont und die 
Hygiene verbessert. / La formation des bergers et des éleveurs garantit des revenus plus élevés, une végétation 
préservée, ainsi qu’une amélioration des conditions d’hygiène

 Die Projekte des CED 
sind unspektakulär und 
bodennah, eine „ökologische 
Armutsbekämpfung”, die 
entstanden ist aus den 
Bedürfnissen der Einwohner 
der acht Dörfer und einer 
langfristigen ganzheitlichen 
Sichtweise. Das CED  holt 
die Leute da ab, wo sie 
stehen und nimmt sie damit 
ernst.

Es ermöglicht ihnen, sich 
als Bürger zu fühlen und 
kommunale Demokratie zu 
praktizieren. Es hilft ihnen, 
sich in Selbsthilfegruppen zu 
organisieren, um ihre Ziele 
zu erreichen. Es gibt ihnen 
Perspektiven.

Denn ohne Partizipation 
und Perspektiven findet 
Entwicklung nicht.statt.
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Le combat écologique  
contre la pauvreté :  
Les projets du CED
L

e CED aide la population 
rurale à mieux s’organiser, 

reprend ses initiatives, la 
conseille et lui soumet ses 
propres propositions. 

Le programme triennal actuel 
(janvier 2005 – décembre 2007) 
porte sur un volume total de 
115.000 Euro et comprend des 
activités réparties dans cinq 
domaines-cibles:

Renforcement de la 
capacité à s’organiser 
soi-même :

- Formation des „comités 
villageois de développement“  
et des chefferies sur leurs 
rôles respectifs 

- Elaboration de plans d’actions 
de développement villageois 

- Conseils et formation pour 
les groupements

- Construction de maisons 
villageoises communautaires 

Die Dorfentwick-
lungspläne werden mit 
den Bewohnern auf 
Dorfversammlungen 
abgestimmt. /
Les plans d’action de 
développement du village 
sont discutés avec les 
habitants lors de réunions 
au sein du village

Mit der Einführung von stickstoffreichen Brachpflanzen steigen die Erträge./ L’introduction de 
plantes en jachère riches en azote permet une augmentation des rendements
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Amélioration des méthodes de 
culture et d’élevage : 

- Amélioration de l’élevage du (menu) 
bétail 

- Introduction de plantes légumineuses  
- Introduction de nouveaux assemblages 

de plantes à rendement pouvant être 
cultivées sous les arbres (agroforesterie)

Conservation des fondements 
écologiques : 

- Protection des forêts-galeries au moyen 
de systèmes d’irrigation 

- Constitution de pépinières et 
reforestration 

- Soutien des «comités anti-feu»”
- Emissions de radio contre les feux de 

brousse volontaires
- Introduction de foyers améliorés

Les projets du CED ne sont pas spectaculaires, mais terre-à-
terre. Ils visent à combattre la pauvreté de manière écologique 
en combinant les besoins recensés par les habitants des huit 
villages avec une vision globale à plus long terme. 

Le CED intègre les villageois dans ces projets et par là-même 
les prend au sérieux. Cela leur permet de se comporter 
en citoyens responsables et de pratiquer la démocratie 
au niveau communal. Cela les aide à se constituer en 
groupements d’aide mutuelle afi n d’atteindre leurs objectifs. 
Cela leur ouvre des perspectives.

Car sans participation et sans perspectives, le développement 
ne peut pas se réaliser.

Der CED fördert die Zucht von 
Setzlingen./Le CED envcourage la culture 
de plants

Amélioration des revenus :

- Construction et maintenance de 
nouveaux chemins 

- Promotion des activités génératrices 
de revenu (en groupes, comme la 
production du savon, des groupes 
micro-crédits etc.)

- Introduction de la culture de 
champignons et de l’apiculture

Amélioration de la situation 
hygiénique :

- Construction de latrines, etc.
- Construction de cases pour le menu 

bétail 
- Emissions de radio sur l’hygiène.



Globales Denken – aktive Solidarität
Seit nunmehr über 30 Jahren unterstützen wir Nichtregierungsorganisationen im Süden der Welt. Durch die 
intensive Auseinandersetzung mit den Problemen, deren Lösung das Ziel ihrer Projekte ist, und regelmäßige 
Partnerbesuche vor Ort haben wir in vielen Ländern des Südens unsere Finger am Puls der sozioökonomischen 
und politischen Realität.

Viele dieser Probleme haben ihre Ursachen in den ungerechten Spielregeln zwischen den Industrie- und 
Entwicklungsländern. Deshalb leisten wir hier in Luxemburg Bildungsarbeit zu Entwicklungsthemen. In den 
Gemeinden des Klimabündnis Letzebuerg organisieren wir Bildungsveranstaltungen rund um ausgewählte 
Projekte unserer Partner mit einem Bezug zum Weltklima, wie zB um das CED ; die Gemeinden 
ihrerseits unterstützen diese Projekte fi nanziell. Diese Koppelung von Bildungsarbeit und praktischer 
Projektunterstützung haben wir auf die Formel „Globales Denken – Aktive Solidarität” gebracht. 

Auch Sie – ob als Privatperson, Verein oder Firma – können unseren Partnern mit Spenden helfen. Diese sind 
steuerlich absetzbar ; ihre Wirkung vergrößert sich noch durch Mittel des Kooperationsministeriums, die wir 
hinzufügen.

Mehr Infos über uns fi nden Sie unter www.astm.lu. Oder schauen Sie doch einfach einmal bei uns und in 
unserer 3.-Welt-Bibliothek vorbei :
ASTM, 55, av. de la Liberté, L-1931 Luxembourg, 
Tel. 400 427, e-mail : astm@astm.lu.

Konten :  CCP IBAN LU76 1111 0099 9096 000 und BCEE IBAN LU02 0019 2312 6707 1000.

Comprendre le monde – 
Créer la solidarité 
Depuis maintenant plus de 30 ans, nous soutenons des organisations non-gouvernementales dans l’hémisphère 
sud. De par la confrontation intensive aux  besoins qui sont à la base des projets de développement que nous 
soutenons et des visites régulières que nous menons auprès de nos partenaires sur place, nous sommes à même 
de prendre le pouls de la réalité socio-économique et politique  dans de nombreux pays du sud.

Quantité de ces problèmes sont engendrés par les règles du jeu injustes entre les pays industrialisés 
et ceux en développement. Voilà pourquoi nous nous consacrons ici au Luxembourg à l’information et 
sensibilisation sur des sujets relatifs au développement. 

Nous organisons dans les communes membres du „Klimabündnis Lëtzebuerg“ des manifestations 
éducatives autour d’une sélection de projets de nos partenaires en relation avec le climat mondial, tels que 
le CED. Les communes, quant à elles, soutiennent ces projets du point de vue fi nancier. Nous désignons 
cette combinaison entre travail éducatif  et soutien pratique de projet par la formule «Comprendre le 
monde – Créer la solidarité». 

Vous aussi – que vous soyez une personne privée, une association ou une entreprise – pouvez aider nos partenaires 
par des dons, qui sont fi scalement déductibles. A ces dons viendront s’ajouter les moyens mis à notre disposition 
par le Ministère de la Coopération.

Pour plus d’informations, vous pouvez visiter notre site www.astm.lu. 
Ou venez simplement nous voir et consulter notre Centre d’Information Tiers Monde à l’adresse :
ASTM, 55, av. de la Liberté, L-1931 Luxembourg, 
Tél. 400 427, e-mail : astm@astm.lu.

Comptes : CCP IBAN LU76 1111 0099 9096 0000 ou BCEE  IBAN LU02 0019 2312 6707 1000.


